
DENIS
POIR I ER

Le dimanche 7 février
2010

Au Centre Hospitalier Régional de Rimouski, le 7 février 2010, est décédé à l'âge de 60 ans, monsieur Denis
Poirier époux de dame Doris Labrie. Il demeurait à Amqui et autrefois à St-Alexandre-des-Lacs.  
 
Monsieur Poirier laisse dans le deuil outre son épouse, ses enfants; Joyce (Stéphane), Jenny (Steve), Billy
(Sylvie), ses petits-enfants; Édith, Marie-Pier, Xavier, Olivier, sa mère Martha Glazer, ses frères, soeurs,
beaux-frères, belles-soeurs des familles Poirier et Labrie. L'a précédé son frère Gilles.  
 
La famille recevra les condoléances à la  
 
Maison commémorative 
Familiale FOURNIER  



110, Avenue Gaétan-Archambault  
Amqui  
 
le jeudi 11 février 2010 de 19h à 22h. le vendredi 12 février 2010 de 14h à 17h et de 19h à 22h.  
 
Les funérailles auront lieu en l'église d'Amqui le samedi 13 février 2010 à 11h.  
 
Samedi jour des funérailles le salon ouvrira à compter de 9h.  
 
Ceux et celles qui le désirent peuvent y envoyer des marques de sympathie ou faire un don à Opérations
Enfants Soleil par l'entremise de l'hotesse au salon. 
 
Cher papa, cher mari, cher papy, cher ami, 
 
À toi mon grand passionné de la vie, un homme au grand cœur, généreux et attentionné, toujours prêt à aider
quelqu’un dans le besoin, jamais capable de dire NON. Tu t’empressais même de rendre service avant que les
gens te le demande ; un petit coup de main à droite et un autre à gauche. Combien de fois as-tu mis de côté
des travaux que tu avais entrepris pour ta famille, tes amis et tes voisins.  
 
Tu étais et tu resteras un homme extraordinaire, un homme qui pouvait changer la vie de quiconque qui se
trouvait sur sa route. Un homme hors du commun, juste, patient, respectueux, loyal, et j’en passe (la liste est
vraiment trop longue). Personne ne pouvait rester indifférent à toi. Même une animatrice de radio t’avais
qualifié d’attachant personnage…. 
 
Papa, tu nous a toujours prouvé que nous pouvions être riche sans nécessairement avoir de l’argent puisque tu
étais toi-même d’une grande richesse avec tes valeurs que tu nous as transmises, tes connaissances sans cesse
grandissantes que tu avais plaisir à partager, ton dévouement pour ton entourage, ton sourire et tes rires si
contagieux, tes blagues et tes tours que tu nous jouais pour détendre l’atmosphère ou simplement nous
changer les idées, ton magnifique regard que nous laissait paraître tes inqualifiables yeux bleus et tes
nombreux talents manuels puisque tout ce que tu touchais, devenais une réussite.  
 
Tu sais papa, tu as aussi réussi à bâtir autour de toi ta plus grande richesse, ta plus grande fierté : ta famille.
Tu peux être fier de cet accomplissement Papa. Tu as construit une famille tissée serrée en commençant par
garder auprès de toi, ta maman Martha que tu aimais tant et que tu avais plaisir à aller chercher les dimanches
pour nos repas en famille, celle qui t’as donné la vie et qui nous as offert le plus beau cadeau qui soit : TOI !
Ta femme, l’amour de ta vie, ta femme soumise comme disait le club des 5, ta belle Doris aux yeux verts que
tu trouvais magnifique à tout moment de la journée et à qui tu ne pouvais rien refuser. Celle avec qui tu as
passé plus de la moitié de ta vie. Celle dont tu as gagné le cœur en cherchant un emploi. Tu en as eu pour ton
argent en la voyant hein papa! Nous, tes enfants : Joyce, Jenny et Billy à qui tu nous as transmis de profondes
valeurs. Tu nous as toujours aidés et soutenus. Tu as toujours été présents pour nous dans les bons comme
dans les pires moments. Tu as su gérer nos conflits d’enfance, notre période d’adolescence, nos réussites et
nos échecs. Tu nous as couvert de cet amour qui était le tien. Tes petits-enfants : Édith, Marie-Pier, Xavier et
Olivier, tes petits amours, ta fierté, ta raison de vivre. Wow! Quel papy unique et extraordinaire tu étais! Tu te
faisais toujours un plaisir de t’occuper d’eux, de faire leur 4 volontés. Tu disais qu’être papy était le plus beau
métier du monde : gâter, s’amuser, rire, encourager, apprendre, sans faire de discipline…. Parce que tout le
monde sait que c’est toi qu’il nous fallait gronder! Tes gendres Stéphane et Steve qui t’aiment comme un
père, un ami, un confident. Toi qui les avais déjà choisi avant même qu’ils entrent dans nos vies. Tu voulais
tellement le bonheur de tes filles que tu t’es occupé que le hasard soit calculé. Ta brue Sylvie que tu as
accueillie dans la famille et que tu appréciais. Et enfin tes frères, sœurs, neveux, nièces et amis, à qui tu
laisses de nombreux souvenirs que même le temps ne pourra effacer. 
 
En terminant Papa, MERCI pour cette belle leçon de vie en cette épreuve si soudaine et incompréhensible. Tu
nous as appris qu’il ne faut jamais lâcher et qu’il faut toujours se battre jusqu’au bout. Tu l’as fait. Tu avais
vaincu cette terrible bactérie et ce, au détriment de ta vie. Sache que nous sommes fiers de toi papa. Tu es un


